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FILIATREAULT & BODIER, 'ROP.tETA.tau.

,.,GRANDE.
REDUCTION !
A l'occasion de la

St.leanBaptiste
Et pour faciliter à nos compatriotoes
étrangers l'avantage d'apporter un
SOUVENIR du uanada, nous avons
réduit nos Soies Noires et nos Suies
do couleur

Au Prix Coutant
Du même peur nos Soies ct nos

Satins Brochés.
Nous offrirons en plus une magni-

Jigjuo P1LUCHL do soie valant $2.00
iour $1.25 la vergo, dans les cou-

leurs les plus nouvelles.

Nos dentelles, nos franges, nos mi
çcts, enfin toutes nos marchandisoi.
tcront réduites pour la circonstance.

Nous sollicitons respectueusementl
una vipite.

MATHIE & GAGNON
1505 RUEiNOTRE.DAMr
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i i Iils u 'tlNAm i
Partie et Revanche

Du partil la lendomain au lever du
tnleil, M. Mi M it nile, blcnpagné di
toua.one gens et du ninisieord ani-
inot. ii onofrâro Pata fCasait, pariir.
r ntaistar un de ' y o."...tîde.
quu ola mbru hiver, muittuib.u a u
i:blier qui sourit. donne du t- mpi . la
L. ps à sa terre; f.vrier sit. b...it avais
InflsrLlulr mu mni £1r1 d avrii i'uu solri';

ni dÇn- était limpisd, et in vent du mi.
I.i fmp'imnsatt. i'atmnsphère d'une moi
e ijdel)r; la rivière, fumait ae loi.

'trió lue saulas; la taledo blanche dis
îiîn pendait en gouttelettes aux
branhi s des buissons; le petits -At

-em d..atLaient, pour ta première, fois
rdu l'année dans les prés. et las ruis-

eol!Ai qui dercendent de la montagne
go le, réreioids par la chaleur du

Li: gazouillai-ni au p.rd des haire.
-- Monu.uu1 Fla. uit luon ou eue..

tilili une bulle jourdîé.i. Jümt-oni que
ts0us la ps-enronl entre lai ramosan
tIîibildlêi des b-ie ?

-(oe n'.st pas mon avis, confrère.
H4pondit e. lui ci. Si v04s voulka va
êlr thes moi. je vois muouuîrnîral nL
4Pti'at a q!tiN'r féta gte j'ai serr.
daiin' narart. M. Minxir m'eu of

Ire trnis e nte fran-os.
- Veu. f iiIs t,1 I., L.k lua Ouidl

dit mou aiucbe, ft Àe uieîtru du emissi
%a p4lace. ui

&r' JEAY--JAens-~ (fáchd).--Ecouto, uion amiq3t Leuie, t oid le arithi que tu m'as
s'j sauEé av% e tes chevaliers. Tu n'asvais pas d'aiLit ici. I Le Canada est à moi et ju to.garatiis que je

ne te permettrai plus de faire des carrousels et des tournoie a Montréal. Le jeu ne vaut paâ la chan- 3
delle. Ta procession a été magnifique, mais le rebte... on pe me blague pas avec p.

Coitan.lant. comn- il avait il h I
ice jamu.b.is et An'il n'y avait 'nay
deux petites lianq ' i Vrurzy. il
se dlérila à snivrn la enir4r. Il-
quittèrent donc Fata nt ii, In Lrrn-
des ohamours et s'en.n.eò'ont rin-
un chemin du travvrse qui s'duarait
dans la prairin. l;insntAt ils en i no-
vârunt vis-a-visSaiit-Piurro du Mont.
Or. Maint-lPiorroi du Mont. est un
,tron Monaiin' sitadé sur la touta de
Clamrny il Var&y. il est àt sa base
revêtu de prairie net tout ruissilant
do Pouvons, mais ras nt n' A ron soi.
met Vous diries tinoSTraonde motto
de terre souîlo.v4s daliansa niinq par-
uno taupPa gigantrsq. . Sur, son cr&-
ne pelé et trigneux était alors un
reste de château f6o:iai, anjaurd'hui
retoplaed par une déicatt, maison
do campagne qu'habite ivi rugrais-
seur du bestiaux : car c'est ainsi quo.
par un travail iosensible, les ouvres
de l'homme comme de la nature se
décoonpnsent et se reenmoosent.

Les murs du oastal déhicet déman-
talds, fras nrHneaux édentés en maints
endroits ; le.s tours semblaient ani
été cassée par le milieu, et dle.%
étaient réduites à l'état de tronqns;
ses fossés, taris à moitié, étaient en-
oombrés par do grandeu h rbrs ai
par une forêt de roseaux, et son pont-
le i< avait lait place à un pot de
pierre ; l'ombre sinistre de cm vinu3
ddbris de la féodalite attliatait ton,
les environs ; les chaumières avaient
renuld devant lui : les unms taieni
alldes sur le côteaui voisin former le
village de Fies, les autres étaient deF-
cendues dans )a vallée et s'étaien'
groupées en hameau la long de la

i route.
lie malire de cette vieille gentil-

bommiòre drait alors nu oertain tmar
quis de vamby-e. M. de (anbypt
était grand, épais, fortement char-

s penté, et avait la force d'un géant.
Vous oussie dit une ancienne Artiu-

u Fii '1 cha 'ir. I dt.ait d'ni.:rasi dc eréanciers. Mais il so fai.4ait un
'Ara vin.let.rnn.ld, sa 'pib'Y jus- noinour 'd ne pas Ica payer.
.n'1 l'ex".t, -i noivant suzppo rter Tella érait a tirrcnr de Rnu nom q'i.,
atîîanr, n ).I ra-lier.ion, et ''utn ortrueil veas n'eussiz pas lroivj glans le paya
fini allait juaiu'à la sottio ; il était uu huissier Pour l'..saigner. Un seul,
-l'ailleurs entiché de sa noblesse et le père Ballivet, avait osd lui remet-
simarinait que leu Cambyse étaient tre une cédule on main propre et par-
une couvre hors ligue dans la eréa- lant à sa personne, mais il y avai.
tion. risqué sa peau. Honneur doa au gd-

Il avait été quclque temps officier n6reux père Ballivet, huissier rnyal,
'le moupquetaires, je ne sais da quel- qui exploitait par tont le monde et
lo coul.ur ; mais il était mal à son deux lianes au delà, ainsi que le di-
aise à la cour. Fa volonté s'y trouvait saient les msuvaig plaisants du pays
comprirmd, sa violence ni pouvait y nour ternir la gloire de ce grand huis-
t'aire explnsion, et il était d'ailleur, sier I
iltauffé an niilieuî de cette pousaière Voici du rette comment il s'y était
de hnbereauxî: qui chatoyaient et tour. pris. Il avait empaqueté sa cédlo
bitionnaient autour du trône. Il était dans une demi-donine d'nveloppeo
revenu dans ses terres et il y vivait perfidement each :tdes ot l'avait pré
on petit nnuarq te, Le temps avait sentée à M. de Oambyse comme un
omporté 'mn à un les vicux privilzes cnaquet venast du châ,teau de Vilaine.
le la noblesme ; mii- lui, il tes avait Tandis que la marquis démaillotait
gardés d.i fait et il les ex"rçait dans l'exploit. il s'était csquiivà sans bruit,
toute leur plénitude. Il ée encore avait gagné la e:rando porte et avait
maître absnlu non seulement de ses enfourohé son cheval, qu'i) avait at -
donaines, mais encore dans tout le taché à un arbre à quelque distance
p.ys des tinviron9. ('dtait, à la ron- du ehâtoau. -Quand lo marquis out
1ache prèî, un véritable seigneur connaissance fle ce que contenait le
fdodal Il rssa't les payiau, il leur Paquet. furieux d'avoir été la dupe
prenait leurs fommns quand elles d'un huissier. il ordonna à ses do-
dtaiuut gentilles, il envahissait leurs mestiques de courir sur ses traces ;
terres aveu soi montes. foulait leurs mais le père Ballivet était hors de
ricoltes aux pieds de ses valets, et leur portée et se moquait d'eux par
faisait initie avanies aux bourgeois un geste que je no puis reproduira
qui se laissaiei t rencontrer par lui ici.
antour le sa bwoatagao. Du reste, M.de Gambyse ne se a'-

Il faisait du despotisme et de la sait guère plus de Perupule de dé
vilenie par caprio, par divertisse- charger son fusil sur un piysan que
mont et surtout par amour-propre sur un renard. Il en avait déjà dété-
Afin d'être la personnage lo plue émi- riord deux on trois, qu'on appelait
nent du pays, ct avait voulu en ôtre dans le pays les estropiés de M. de
te plus mauhant. Il ne savait pas du 0ambyso, et plusieurs habitants qua-
meilleurui muaniùres de démontrer sa si notables de Clamecy avaient été
aupérinrité aux gens que de les oppri- victimes de ses t-ds mauvaises plai-
mur. Pour étro célèbre il s'était fait sauteries. Quoiqu'il ne fit pas encoro

. mdhant O'était, au volume près, la bien vieux i il y avait djà dans la
pue qui ne peut vous faire apercevoir vie do cet honorable seigneur assez
do sa prdsence entre vos draps qu en de sanglantes espiègleries pour fairo
vous piquant. Quoique riche, il avait deux forgats à perpétit4 ; mats sa

famille était bien à la cour : la pro.
teotion do ses nobles cousins le met-
tait à l'abri de toute poursuite. Et
au fait, chacun prend son plaisir oit
il le trouve. Le bon roi Louis XV,
tandis qu'il prenait à \ Crsaille.s le
si doux et de si joyeux ébats, tatdî?i
qu'il donnait de-s lttes aux gentl..
hommes de sa cour, ne voulait .as
que ses gentilshommes de proviince
"'ennuyassent dans leurs terru, u il
eût dte très contrarié que ies paysans
à fairo erier bous le bâton, ou ils
bourgeois A désoler leur eussent for
laute. Louis, dit le Bieu-AiM(-, L-
nuit à méritor l'amour que lui avsieut
décerné ba sujets. Aiusi done, i. eut
bien entendu que le marquis de Gam-
byse était inviolable comme un roi
uonstitutionnel, et qu'il n'y avait
pour lui ni justion ni maranu da.

Benjamin aimait à dée!amer cou re
M. de Clambyde; il l'appolait le G.
lcr dcs environs, ct, il inanilestalt
souvent Io désir de se truuser te 'a
présence de cet homme. Sues soubaiîs
ne furent que trop tôt accompiîs,
comme vous alz lo voir.

Mon onole, en sa qualité do plitu.
sophe, se mit en contemplation devain 0
les vieux eréneaux noirs et ébréolies
qui ddchiraient l'zur du ciel.

-Monsieur RAhery, lui ditle con
frère, Io tirant par la manutie, it ju
lfait pas bon autour de ce obrtteau je
voue un préviens.

-omuient, monsieur Fata, y n
.aussi voues avez pe..r d'un marquis .

-Mais, monsieur Ratihory, c'est
Jque junis imédecin à perruque.
S -- Voilxomme ils sont tous, S'd-
oria nion oncle, donnant ou lit'
coure à soU indignatiol ; ils tunt
Liois Cents ioturluis contre un gentil-
lougne et its sàouffret, qu'un gentil.
iiuulme luur padse sur la veoûtru ; t.A-
cure S'aplatissent-ils le plus qu'ils
pouvent du pour que ce noble poru..
nage ne trobnolie I

-Que voliez-vous, monsieur Rai-
thery I contre la force...

-lais c'est vous qui l'avez la
forou, malheureux 1 Vous resemubiez
au bouf qui le laisce conduire par
un uufant, do ca verte prairiu à i ia-

battoir. Oht I le peuple est liblih, u
est idehe I je lo dis avac awuirtuwu,
coumul une mièro dit que sou eut.u.t
a mauvais necar. Toujours i a>an-
dolne au biurreau ceux quI ei sui.
sacrifias pour lai, ut s'il manque une
uorda pour lUd peauire, il se uaacge
de la lournir. Deux mille aite ou
passé sur in cendre des Graeques ut.
dix-sept cent cinquante ans str le gi-
bet de J'iuc-Uhrieî, et c'esL toujours
te moule peuple. Il a quelquet'uî des
lubes du coirage ; il jette r' nti par
la bouche et ls naseaux ; mualt, la
oLrivude tt sou eta norina. ui j y
revient toujours, nomme un surin tep.
privoisé revient toujours à sa cago,
Voua voyez passer te torreut ipuuili
par mu soudan orage et vous tu le -
nez pour un fleuve. Vouas repasse, le
leueemaini et volu ne retrouvez plu,
qu'un houseax filet d'eau qui a a
sels nous les herbes du ses rives, e.
qui D'a gisse du mon passgg que
quoiques puiltes aux braniches e.-'
trbustes. Il est fort q'uand il vuu

ît.ro ; mais, pronts y garde, ca Lor-
qe nu uture qu un lnstaut : ceux qui
e'appuient sur lui bâtissent leur taia-
Llu sur la surfaoe glacde d'un lao.

Eu ue momnout,un hommne en richd
Costuine dla clace traversait la rout,
cuiv de ulaua aboyants et a naau ion.
gue trateés de vaiets F]ata pâlit.
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